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Chers concitoyens, chers amis, 

 

2014 va °tre lôann®e dô®lection pour le renouvellement des conseillers municipaux. 

De nouvelles r¯gles ont ®t® mises en place par le l®gislateur, dont vous pouvez prendre 

connaissance dans lôarticle qui y est consacr® dans ce num®ro de la Chronique de 

Carrouges ; fait notable il nôest plus possible de voter pour une personne qui ne sôest pas 

d®clar®e candidate. 

Dans quelques semaines un nouveau conseil municipal sera ®lu, il est temps de 

faire le bilan du mandat qui sôach¯ve. 

En 6 ans, 3 millions dôeuros ont ®t® investis sur Carrouges par votre Conseil dans 

diff®rents projets qui ont fait lôobjet dôarticles dans les chroniques. Sans subventions il 

nôaurait pas ®t® possible de tout r®aliser. 

En cette p®riode de crise ®conomique, de r®duction des d®ficits publics et de la 

dette, les dotations de lôEtat aux collectivit®s vont probablement diminuer et les 

investissements seront plus difficiles ¨ financer. 

Nous terminons ce mandat avec des finances saines, une dette ma´tris®e ; tout cela 

a ®t® r®alis® gr©ce ¨ une gestion rigoureuse et sans augmentation des taux dôimposition 

de la commune comme nous nous ®tions engag®s ¨ le faire. 

Comme vous le savez, nous allons devoir int®grer une nouvelle communaut® plus 

importante en taille ; pour lôinstant rien nôest d®cid® mais quoi quôil arrive nous devons 

garder confiance en lôavenir et par votre vote vous allez d®cider de notre avenir commun. 

Il me reste ¨ renouveler mes meilleurs vîux et ¨ vous souhaiter une tr¯s belle 

ann®e 2014 qui sera ®galement lôann®e de c®l®bration du Centenaire de la Guerre de 14-

18 et le 70e anniversaire du d®barquement alli® en Normandie. 

 

Votre Maire 

Christian Thibouville 

NÁ 19 - F®vrier 2014 
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Histoire locale 2 

LôAvenue du Mar®chal  Leclerc de Hauteclocque 

La Lib®ration de Carrouges 
Côest au cours dôune f°te 

organis®e le dimanche 22 Mai 

1949 pour rendre hommage ¨ tous 

les valeureux soldats ayant lib®r® 

Carrouges cinq ans plus t¹t quôeut 

lieu lôinauguration de lôAvenue 

du Mar®chal Leclerc, par le maire 

de lô®poque, le Dr Louis 

Tremblin. 

Il comptait pourtant parmi ceux ¨ 

avoir souffert de la lib®ration de 

notre commune, puisquôil eut la 

douleur de perdre son fils cadet 

Jacques qui trouva la mort le 10 Ao¾t 1944, lors dôun 

bombardement am®ricain sur Carrouges alors occup® par les 

forces allemandes.  Cô®tait un jeudi, deux formations de quatre 

avions pass¯rent au-dessus du bourg et l©ch¯rent leurs bombes sur 

lô®cole des gar­ons (actuelle ®cole primaire publique) car elle 

abritait habituellement une cellule de lôorganisation nazie TODT 

(charg®e de la r®alisation d'un grand nombre de projets de 

construction, dans les domaines civil et militaire) qui faisait du 

d®blaiement sur Argentan et Falaise pour d®gager les routes. 

Mais ce jour-l¨, il nôy a avait personne. Une bombe atteignit son 

objectif en d®truisant toute la rang®e de classe ; une seconde 

tomba dans le champ (o½ se trouve lôactuel magasin AGRIAL) 

appartenant ¨ Daniel Appert qui vit sa barri¯re exploser. Une 

troisi¯me tomba dans le jardin voisin de lôh¹tel du Cheval Blanc 

sans faire de victime et la derni¯re en plein milieu de celui du 

docteur Tremblin, tuant son fils qui tentait de rejoindre lôabri 

quôils avaient fait creuser au fond dudit jardin. 

Deux jours plus tard, alors que des troupes allemandes 

descendaient de Carrouges vers R©nes avec des prisonniers, le 

hameau de la Pelloni¯re fut carr®ment atomis® au cours du 

pilonnage de deux de leurs tanks, qui furent attaqu®s par deux 

avions de lôU.S Air Force qui les avaient rep®r®s . Par chance,  il 

nôy eu pas de victimes parmi les habitants, mais neuf chevaux et 

nombre de vaches furent retrouv®s morts parmi des milliers de 

douilles et de d®bris. 

Ce m°me jour, vers 17 heures,  le G®n®ral Leclerc d®cidait 

d'installer son Poste de Commandement au ç carrefour du 

Cercueil è pr¯s de Tanville, ®tant ainsi plac® au centre des 

diverses op®rations men®es de part et d'autre de la for°t, entre 

Alen­on, Carrouges, Argentan et Ecouch®. On dit que côest lui qui 

changea l'appellation du lieu et le renomma " le Point du Jour ". 

Le G®n®ral Leclerc avait re­u pour mission des Am®ricains 

d'attaquer Carrouges puis de couper la route Paris-Granville. 

Consid®rant comme trop dangereux dôeffectuer cette op®ration en 

traversant la for°t d'Ecouves occup®e par trois divisions ennemies, 

il d®cida de contourner cet objectif et  emprunta ¨ cet effet 

l'itin®raire am®ricain en direction de S®es puisque la 5e D.B. 

Am®ricaine n'®tait pas encore arriv®e. 

Le lendemain, apr¯s avoir jaug® la r®sistance ennemie plac®e 

autour de la Butte Chaumont, la 2e DB, ou plus exactement le 4e 

Escadron du 12e R®giment de Cuirassiers sous le commandement 

du capitaine Gaudet, arriva en trombe sur Ciral o½ il rencontra les 

premiers ®l®ments de la 2e Panzer Division Allemande qu'il 

neutralisa rapidement. 

Ce fut le dimanche 13 ao¾t, peu avant midi, que le 1er peloton de 

cette unit® entra dans Carrouges apr¯s avoir fait un carnage de 

v®hicules et d'hommes o½ s'entrem°laient la 2e Panzer et des 

®l®ments de la 1¯re SS, entre Ciral et Carrouges. 

Avec lôappui de lôaviation, le Sous-Lieutenant Michel Pity entra le 

premier, en pointe de ce peloton avec le char ç Lille è.  A lôancien 

calvaire de la route de Ciral et de Saint-Ellier-les-Bois, les chars 

du Sous-Lieutenant Pity prirent le petit chemin de traverse pour 

rejoindre la route de S®es. Il y avait l¨ sept soldats allemands qui 

lev¯rent aussit¹t les bras pour se rendre, mais le dernier jeta une 

grenade qui tua le soldat Andr® Christophe, donnant ainsi aux 

lib®rateurs une bonne raison de les liquider tous les sept. Peu de 

temps apr¯s, le colonel Dio arriva en jeep accompagn® de quatre 

Sherman. 

Les Allemands d®fendaient Carrouges rue par rue. Le renfort du 

1er peloton de chars du Groupement Tactique DIO (GTD) fut 

d®cisif, Carrouges fut lib®r® en d®but dôapr¯s-midi. 

Il ®tait 16 heures ce 13 ao¾t quand Pity quitta Carrouges d®livr® 

de la coupe allemande. On compta deux autres soldats morts : 

Jean Mougier et le soldat Fran­ois Bruchet. 

Apr¯s la lib®ration du secteur, les soldats de la 2e DB 

feront des incursions dans la campagne environnante, 

poussant jusqu'¨ M®nil-Scelleur et s'approchant de 

Sainte-Marguerite-de-Carrouges. 

Pendant ce temps, avec le 2e peloton le Sous-Lieutenant 

Mucchielli lib®rait Saint-Sauveur-de-Carrouges qui ®tait 

un important centre allemand de DCA (D®fense Contre 

les Avions). Cette lib®ration se fit sous une envol®e 

retentissante des cloches de lô®glise que lôabb® Rouxel, 

fou de joie, faisait sonner ¨ tue-t°te au nez et ¨ la barbe 

des Allemands qui, pris au d®pourvu, d®talaient de toutes 

parts. 

La 2e DB se regroupera ¨ Fleur® pendant une semaine 

avant de foncer sur Paris. C'est pendant ce repos" que le 

Sous-Lieutenant Pity se verra attribuer un nouveau char, 

qu'il baptisera  ç Carrouges è. 

Côest avec celui-ci quôil entrera dans Paris le 25 ao¾t et 

prendra l'Ecole Militaire. Apr¯s les "çfestivit®s du 26è, 

une forte r®sistance nazie au Bourget obligera 

lôescadron de Pity ¨ combattre f®rocement. Un de ses 

compagnons tomba dans un guet-apens et eu le bras 

droit arrach®, Michel Pity se pr®cipita alors pour le 

secourir et fut touch® dôune balle dans la nuque. 

Transport® au ç Val de Gr©ceè, le principal acteur de la 

lib®ration de Carrouges d®c¯dera 2 heures plus tard, le 

28 ao¾t 1944, sans avoir repris connaissance. 

Les habitants de Carrouges lui rendront un hommage 

posthume en baptisant le square des ®coles ¨ son nom. 

Dans cette apr¯s-midi du 13 ao¾t, vers 17h, une heure apr¯s que 

les cloches de lô®glise de Carrouges aient sonn® la lib®ration du 

bourg, un char de la 3e Division Blind®e Am®ricaine venant de la 

route dôAlen­on coupa ¨ travers champ pour rejoindre la route 

venant de Ligni¯res au niveau de la Coll®giale du Ch©teau. Il 

d®truisit le mur du jardin du Chapitre et rep®ra alors un camion de 

munitions allemand cach® sous le pavillon d'entr®e du ch©teau. 

Sans r®fl®chir, il tira dessus, provoquant ainsi une explosion qui 

souffla  lôint®rieur du ch©telet  avant que celui-ci ne soit gagn® par 

le feu et transform® en ruine fumante. 

Pendant ce temps, le 2e Escadron du 12e R®giment de Cuirassiers 

(appartenant au Groupement Tactique Dio), venu en soutien,  

s'installa ¨ l'est de Carrouges, sur les hauteurs entre la route de 

Chahains et celle de Saint-Ellier, couvrant ainsi le flanc droit du 

r®giment qui y planta son bivouac pour la nuit. 
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A 18 heures, une patrouille adverse fut repouss®e ¨ cet 

emplacement, 10 soldats allemands furent faits prisonniers. 

Deux heures plus tard, l'®tat-major du r®giment arrivait ¨ 

Carrouges puis gagnait l'emplacement du bivouac, apr¯s avoir 

install® son Quartier G®n®ral ¨ la Mairie. 

Le bourg sô®tait repeupl® rapidement de tous ceux qui l'avaient 

quitt®. On convoqua une quinzaine de volontaires parmi les jeunes 

Carrougiens pour garder les mille prisonniers allemands parqu®s 

dans la cour int®rieure de la gendarmerie (qui se trouvait alors 

face ¨ lô®glise). Ces prisonniers furent ensuite interrog®s ¨ lô®cole 

du Sacr®-Cîur avant dô°tre embarqu®s dans des camions 

stationnant sur la place de lô®glise. 

La nuit fut relativement calme. 

Les Carrougiens furent r®veill®s au petit matin par le bruit des 

convois de la 2e Division de Panzers Allemands. Le colonel Dio 

tailla dans le gros de ladite Division, qui arrivait un peu tard pour 

d®fendre la trou®e de Ciral. 

Pourtant, ils restaient encore de nombreux Allemands qui avaient 

®tabli leurs d®fenses sur la route de la Couperie, aux abords du 

Bois de Monthard. Le lundi 14 ao¾t, vers midi, au sortir de 

lô®glise o½ avait eu lieu les fun®railles de trois soldats de la 2e DB 

tomb®s la veille, des obus de mortier furent tir®s par les 

Allemands stationnant dans les bois alentours. Ils tentaient 

dôatteindre les batteries du R®giment dôArtillerie Colonial (RAC) 

du colonel Dio, situ®es pr¯s de lôemplacement du bivouac. Mais 

ils tiraient trop court et trop ¨ gauche, de telle sorte quôils auraient 

m°me pu tuer leurs coll¯gues stationnant sur le chemin des 

Bruy¯res (GR 22). Par malheur, ces obus mal tir®s tu¯rent le p¯re 

Emile Granger et bless¯rent sa fille, alors quôils tentaient tous 

deux dôaller sôabriter ¨ lôAugrumi¯re. 

Les Allemands rectifi¯rent ensuite leurs tirs et cette fois les obus 

tomb¯rent sur le champ de foire. Un de ceux-ci va atteindre deux 

camions de munitions dont l'explosion tuera le sergent Barreau, un 

second co¾tera la vie ¨ Madame Gauthier, la patronne du Bar qui 

faisant le coin de la ruelle aux Riaux, un troisi¯me sur le hangar 

du presbyt¯re. Finalement, les derniers tomb¯rent devant la 

gendarmerie et sur le gendarme Godart en faction.  

Jules Geslain, maire de Saint-Martin-des-Landes, tenta alors de 

s'approcher de lôendroit dôo½ venaient les tirs, afin dôen indiquer 

la position exacte aux soldats fran­ais. 

Il pensait avoir rep®r® les diff®rentes pi¯ces sur les hauteurs au-

del¨ du ruisseau de Rohan et de la fontaine aux merles, en lisi¯re 

de Monthard, lorsquôil se retrouva nez ¨ nez avec des soldats 

allemands qui partaient rejoindre leur chef ¨ la Maison Neuve vers 

Jou® du Bois. 

Il leur dit ç °tre ¨ la recherche de ses chevaux ®gar®s è mais ils le 

firent prisonnier et lôemmen¯rent au hameau de la Couperie, o½ ils 

avaient leur Quartier G®n®ral.  Profitant dôune s®rie de rafales de 

mitrailleuse dôavion autour du hameau, le p¯re Geslain sô®clipsa 

par les Basses Couperies avant de rejoindre lôHermitage o½ il 

croisa le p¯re Corneillet qui lui confirma son estimation de 

lôendroit o½ se trouvaient les batteries. Il sôempressa alors dôaller 

en informer les soldats pour leur permettre de les pilonner, ce que 

fit sans vergogne le R.A.C du Colonel Dio. 

Dans la nuit du lundi au mardi, sur le coup de 3h du matin, un 

obus  tomba sur une Jeep stationn®e au croisement du chemin 

creux situ® derri¯re lôactuelle Salle Polyvalente, faisant trois 

victimes : Georges Davet, Etienne Driss et Maurice Bardeaux. 

Le tir, trop court pour atteindre les batteries de la 2e D.B, 

provenait de la Couperie o½ stationnait un tank allemand venu du 

Mont Pelley. Six autres obus 

®clat¯rent dans le chemin en 

prolongement de la rue de 

Saint-Martin, o½ fut bless® au 

bras Marcel Landais, dans le 

champ au-dessous des jardins 

de lôactuelle avenue du Mal 

Leclerc et en direction du 

bivouac. Ce fut le dernier 

soubresaut de lôoccupant avant 

la d®b©cle. 

La 3e Division blind®e 

am®ricaine surgit par 

Ligni¯res et tira en direction 

de la Couperie. L'aviation 

pilonna  les chars des  

Allemands post®s sur cette 

route. Ces derniers incendi¯rent leurs engins ¨ l'Etre des No°s et 

au Mont-Pelley (3 Tigres, 10 chenillettes) avant de d®camper ¨ 

travers bois. 

Alors que le Groupement Tactique Dio quittait la commune  de 

Carrouges ¨ l'aube du 15 ao¾t, l'ennemi aux abois fuyait le long de 

la route de Carrouges ¨ R©nes. Les Panzer et les Sherman furent 

abandonn®s, d®truits et en feu, le long de ce cruel boulevard. 

Lôodeur de la mort et les flammes emplissaient lôair de la 

campagne, donnant ¨ la guerre son visage le plus sinistre. 

Le nombre de v®hicules allemands d®truits sur la route t®moignait 

de lôefficacit® de la Spearhead (fer de lance), surnom de la 3e 

Division blind®e Am®ricaine. 

D®s lôarriv®e des  troupes de la 2e DB du G®n®ral Leclerc, le Dr 

Tremblin avait ®t® l¨ pour les accueillir et prodiguer ses soins aux 

bless®s. Le Lieutenant  Edouard Pellisier du 12e Cuirassiers, ©g® 

de 26 ans,  fut un de ceux l¨. Il lui fut amen® par le jeune Marcel 

Rousseau avec un trou au dessous du cîur qui ressortait de lôautre 

c¹t®. Il avait ®t® transperc® par la balle dôun soldat am®ricain qui 

avait mal compris son mot de passe lors dôune patrouille dans la 

nuit du 14. Le docteur Tremblin fit de son mieux pour stopper 

lôh®morragie mais ne disposant pas de poche de sang, il ne 

donnait pas cher de sa vie. Il conseilla aux soldats de trouver une 

ambulance et ceux-ci revinrent bient¹t avec celle de la 2e D.B et 

son m®decin-major. Celui-ci retira le pansement et bourra 

totalement de gaze le trou b®ant avant de le bander serr® tout en 

lui administrant une poche de sang par transfusion afin dôavoir le 

temps de le conduire ¨ lôh¹pital  de campagne dôAr­onnai, ce qui 

permit au bless® de sôen sortir. 

Cinq ans plus tard, le dimanche 22 Mai 1949, le Dr Tremblin, 

maire de Carrouges, rendra hommage ¨ tous ces valeureux soldats 

de la 2e D.B. ayant lib®r® Carrouges en donnant ¨ lôancienne route 

dôAlen­on le nom du G®n®ral qui les commandait. Ce m°me jour 

eut lieu lôinauguration de la Place du G®n®ral Leveneur (ancienne 

place des Halles) du nom  du premier magistrat ®lu par Carrouges 

apr¯s la R®volution. 

 

Extrait du livre ç Carrouges ma terre natale è de Mary COUSIN, qui en profite pour remercier de leur 

contribution ¨ l ®laboration de cette page tous les anciens Carrougiens lui ayant fait part de leurs souvenirs. 

Erratum : 

Un lecteur attentif a d®tect® une erreur dans le bulletin nÁ17. Dans lôarticle sur le Dr. Tremblin, 

¨ la place de ç 3e DB am®ricaine è il fallait lire ç 2e DB du G®n®ral Leclerc è. 

LôAvenue du Mar®chal  Leclerc de Hauteclocque 

La Lib®ration de Carrouges 

Dans le prochain nÁ : 

Madame Ir¯ne Roul®e, Messieurs Jacques Roul®e et Jo±l Papillon ont propos® un article 

document® sur la lib®ration de Carrouges. 

Il sera publi® dans la chronique qui para´tra lô®t® prochain, ¨ lôoccasion du 70e anniversaire de 

la Lib®ration. Nous les remercions de leur aimable contribution. 
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M. Peillon, Ministre de 

lôenseignement a propos® une 

r®forme pour les ®coles 

primaires dans le souci dôoffrir 

au plus grand nombre la 

possibilit® de d®couvrir des 

activit®s de loisirs auxquelles ils 

nôauraient pas acc¯s autrement. 

Il veut ®galement offrir une 

demi-journ®e de cours 

suppl®mentaire, qui permettrait 

selon les ®tudes r®alis®es,  un meilleur apprentissage pour les enfants. 

Dans le cadre de cette r®forme il est demand® aux communes dôintervenir 

avec des animateurs (un pour dix enfants) ¨ raison de 3 quarts dôheure par 

jour 4 jours par semaine. 

Un fort pourcentage de maires de communes rurales sôest regroup® pour 

exprimer ses difficult®s ¨ mettre en place la r®forme demand®e. 

Avec eux, votre conseil a adopt® les dol®ances suivantes : 

¶ Vu les divergences sur le choix du mercredi ou du samedi comme 
demi-journ®e suppl®mentaire ; 

¶ Vu que les ®quipements publics de proximit®, piscine, 

m®diath¯que, gymnase, sont localis®s en milieu urbain ; 

¶ Vu la difficult® de recruter des intervenants qualifi®s ayant pour 
effet de limiter les activit®s ¨ de la simple garderie ; 

¶ Vu lôaugmentation des co¾ts de fonctionnement li®s ¨ la demi-

journ®e suppl®mentaire : transport, restauration, charges de 

fonctionnement,é 

¶ Vu le co¾t engendr® par lôorganisation des temps dôactivit® 
p®riscolaires : recrutement, d®placements, mat®riel, intervenants, 

charges li®es ¨ lôoccupation des locaux ; 

¶ Vu la baisse des dotations de lôEtat ainsi que lôabsence de 
p®rennisation du fonds dôamor­age au-del¨ de 2014 ; 

¶ Vu lôabsence de compensation par lôEtat des charges transf®r®es 
aux collectivit®s territoriales impos®es par la r®forme des rythmes 

scolaires ; 

¶ Vu le manque de lisibilit®, de souplesse impos®e par la CAF dans 
lôoctroi des aides financi¯res et les contraintes dô®ligibilit® ; 

¶ Vu les retours dôexp®riences trop peu nombreuses et trop br¯ves, ¨ 
ce jour, pour permettre une analyse objective de lôefficacit® de la 

r®forme ; 

¶ Vu la rupture dô®galit® engendr®e entre ®coles rurales/urbaines et 
®coles publiques/priv®es, cons®quence de la r®forme des rythmes 

scolaires ; 

¶ Vu la contrainte impos®e aux ®lus de prendre des engagements, en 
p®riode pr®-®lectorale, quôils nôauront sans doute pas la 

possibilit® de mettre en îuvre ; 

¶ Vu la difficult® dôappliquer les nouveaux rythmes scolaires aux 
classes maternelles ; 

¶ Vu le manque de locaux disponibles dans ou ¨ proximit® des 
®coles pour lôorganisation des activit®s p®riscolaires ; 

 

Nous pensons judicieux dôattendre davantage de renseignements sur la 

r®elle faisabilit® de cette r®forme. 

Au cas o½ la r®forme serait appliqu®e, le conseil dô®cole en lien avec le 

SIVOS (Syndicat Intercommunal ¨ Vocation Scolaire), a exprim® sa 

pr®f®rence pour une organisation  bas®e sur deux sessions hebdomadaires 

de 1h30 qui permettrait ainsi de proposer diverses activit®s : lecture, 

couture, cuisine, jardinage etc. 

La R®forme scolaire 

Quôen-est-il pour notre commune ? 

Les ®lections municipales 

Des changements dans la r®glementation 
Comme auparavant, les conseillers municipaux seront ®lus au 

scrutin plurinominal majoritaire. Les conseillers sont ®lus pour 6 

ans et sont renouvel®s int®gralement. Les suffrages sont d®compt®s 

individuellement par candidat et non par liste. 

Pour °tre ®lu au 1er tour, le candidat doit recueillir la majorit® 

absolue des suffrages exprim®s, et un nombre de suffrage au moins 

®gal au quart de celui des ®lecteurs inscrits. 

Au second tour, la majorit® relative suffit. 

Vous pourrez voter pour des candidats se pr®sentant 

individuellement ou par liste, il vous sera possible de ç panacher è. 

Mais contrairement 

aux pr®c®dentes 

®lections, il ne sera 

pas possible de voter 

pour une personne qui 

ne se sera pas d®clar®e 

candidate. 

Lors de ces ®lections, 

vous devrez pr®senter une pi¯ce dôidentit® pour pouvoir voter 

(votre carte dô®lecteur ne suffira plus). 

Tourisme 

Une initiative locale 
Plusieurs professionnels du tourisme ¨ Carrouges et 

dans ses environs (restaurateurs, h®bergeants, 

producteurs, responsables de lieux de visite ou de 

loisirsé) se sont rassembl®s dans le but de 

promouvoir les atouts touristiques de Carrouges. 

 

Ils ont r®alis® un tract de promotion qui sera mis ¨ la 

disposition de tous d¯s ce printemps. 

Le nom ç Carrouges è signifiant ç carrefour è, ils ont 

voulu mettre en avant le positionnement de Carrouges 

au croisement de deux grands axes touristiques : 

Plages Normandes - Ch©teaux de la Loire et Paris - 

Mont Saint Michel. 

Il faut que notre commune devienne plus quôun lieu 

de passage, lôaccueil des visiteurs est lôaffaire de 

tous : ¨ chacun dôavoir ¨ cîur de faire valoir sa 

commune. 
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Un changement est intervenu il y a quelques mois  dans 

lôorganisation du ramassage de nos ordures m®nag¯res. Ce poste de 

d®penses repr®sente environ 71 000 ú par an ¨ lô®chelle de notre 

commune soit environ cent euros par habitant. 

Certaines personnes se posent encore des questions sur la 

proc®dure ¨ suivre. 

Dans les sacs jaunes doivent °tre jet®s tous les d®chets 

recyclables : emballages en carton, briques de lait, bouteilles en 

plastiques, aluminium, journaux, papiers, cartons et bouteilles de 

produits m®nagers et bo´tes de conserves. 

Les sacs jaunes sont distribu®s gratuitement en mairie ¨ raison de 

deux rouleaux par habitant et par an. Ces poubelles jaunes sont 

ramass®es le mercredi ¨ partir de 17 h devant votre domicile pour 

les habitants du bourg. 

Les autres sacs contiendront vos d®chets non recyclables 

(emballages en  plastiques mou, polystyr¯ne, pots de yaourt, 

porcelaines et d®chets alimentaires) et seront ramass®s le jeudi 

matin. 

Les agents du service de ramassage peuvent refuser de prendre vos 

sacs sôils contiennent des d®chets non conformes. 

Des containers pour le verre,  papier, cartons et les d®chets 

recyclables restent ¨ votre disposition aux Chalaines et route 

dôArgentan. 

Les vieux v°tements r®utilisables peuvent °tre d®pos®s dans la 

borne blanche situ®e pr¯s de lôarr°t de car de la gendarmerie. 

Emma¿s les r®cup®rera. 

Un projet de ramassage hippomobile est ¨ lô®tude, il permettrait de 

faire des ®conomies substantielles et de cr®er un emploi tout en 

®gayant nos rues par la pr®sence dôun cheval. 

Pour les encombrants, les gros d®chets et d®chets verts, ils peuvent 

°tre d®pos®s ¨ la d®chetterie de Chahains les mardis, jeudi et 

samedi de 10h ¨ 12h et de 14h ¨ 17h. 

Eco-quartier 

Le projet se dessine 

Avant 2006, vous aviez une facture SAUR qui englobait vos 

consommations dôeau et dôassainissement.  

Depuis 2006, vous recevez : 

¶ de la SAUR votre facture dôeau  

¶ de la mairie votre facture dôassainissement (le tout- -̈

lô®gout). 

En d®but dôann®e, une facture estimative est ®tablie sur la 

base de 50% de la facture r®elle de lôann®e pr®c®dente. 

Au cours du 3e trimestre, la mairie vous adresse la facture 

r®elle d®finitive calcul®e sur la consommation dôeau relev®e 

par la SAUR. Nous soustrayons de la facture r®elle la 

facture estimative. 

Ainsi votre facture dôassainissement est directement 

proportionnelle ¨ votre consommation dôeau. Sôajoute une part fixe 

®tablie forfaitairement, cette ann®e, ¨ 18ú et une participation pour 

la modernisation des r®seaux de collecte de 0.30 ú le m3 revers®e 

par la commune ¨ lôAgence de lôEau. 

Les  habitations non raccord®es au tout ¨ lô®gout peuvent se voir 

contr¹l®es par le SPANC et devront alors sôacquitter dôune 

participation forfaitaire. 

Les eaux us®es de notre commune sont trait®es par la station puis 

sont d®vers®es dans les lagunages (voir photo ci-dessus). 

Ces lagunes deviennent un lieu de promenade de plus en plus 

appr®ci®. Lôeau qui sôy trouve est d®barrass®e de toutes ses 

impuret®s et rejoint les effluents naturels. 

Assainissement 

Explications sur la facturation 

Ramassage des ordures 

Mise au point 

Les propositions de notre architecte sur lôimplantation dôun ®co-quartier compos® de 

diff®rents logements sur le site de lôancienne gare ont ®t® ®tudi®es en conseil. 

Celui-ci a retenu le projet ci-contre. 

Certains de ces logements seront en accession ¨ la propri®t® et les autres seront propos®s 

¨ la location. 

Le co¾t de cette op®ration sera support® essentiellement par le Logis Familial (un office 

HLM) qui pourra ainsi proposer une solution alternative afin de remplacer les logements 

v®tustes de lôimmeuble voie ¨ la Dame (appel®e ®galement ç La Tour è) qui sera 

d®construite une fois lô®co-quartier devenu op®rationnel. 
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Calendrier 
des manifestations 

 

Mardi 4 mars 

Carnaval 
¨ Carrouges organis® par la 

Maison de Coupigny 

 

Samedi 8 mars 

Concours de belote 

¨ St Sauveur ¨ 13h30 organis® 

par les A´n®s Ruraux 

 

Samedi 8 mars 

Bal Ann®es 80 

¨ Bouc® d¯s 20h30 organis® par 

Radio Coup de Foudre 

 

Samedi 15 mars 

Soir®e Dansante 

¨ Carrouges organis®e par le 

Football Club de Carrouges 

 

Samedi 29 mars 

Soir®e Jambon au Cidre 

¨ Carrouges organis®e par le 
Comit® de Jumelage Carrougien 

 

Samedi 12 avril 

Soir®e Cr®ole 

¨ Carrouges organis®e par 

AnimôCarrouges 

Bal Radio Coup de Foudre 
Toute lô®quipe de Radio Coup de 

Foudre vous accueillera le 

 

Samedi 8 Mars 
d¯s 20 h 

¨ la Salle des F°tes de Bouc®. 

 

Le bal aura pour th¯me les ann®es 

80. 

Aux platines : les Trouille 

Brothers. 

Ambiance bon enfant garantie. 

 

Entr®e : 5 ú. 

Consommations : 

¶ Bi¯re : 2 ú. 

¶ Boissons sans alcool : 1 ú. 

Renseignements : 

M®lanie au 02 33 27 28 29 

Les b®n®voles dôAnimôCarrouges 

vous invitent pour une soir®e sur 

le th¯me des Caraµbes le 

 

Samedi 12 avril 

¨ 20 h 30 

¨ la salle polyvalente de 

Carrouges. 

 

Les organisateurs ont trouv® cette 

ann®e une solution pour 

am®liorer lôacoustique de la salle. 

 

Repas : 16 ú 

Enfants de moins de 12 ans : 8 ú 

 

 

Renseignements : 

Maryvonne au 02 33 28 84 21 

Soir®e Cr®ole 

Les activit®s du centre de loisirs prennent place dans les locaux de 

lô®cole publique de Carrouges. 

Pendant les vacances, le centre sera ouvert du lundi 3 mars au vendredi 

7 mars de 8h ¨ 18h30. Attention, le centre sera ferm® la semaine 

suivante. Comme toujours, vos enfants peuvent venir au centre les 

mercredis pendant les p®riodes scolaires. 

Tarifs : 9 ú la journ®e / 4.50 ú la demi-journ®e / 4 ú le repas 

Suppl®ment sortie : 5 ú ; suppl®ment piscine : 3 ú 

Renseignements : Adyne Girard au  06 37 93 21 47 

Centre de Loisirs : Programme de mars et avril 


